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sensibilité allemande





Ce langage mènerait un simple particulier à
quelque asile de sûreté. Venant de professeurs
authentiquement estampillés, ces paroles expliquent toute guerre allemande en alléguant que
la destinée de l’Allemagne est d’universelle domination, et qu’elle est, par là même, condamnée
à disparaître ou à exercer ses violences sur tous
les peuples en vue de leur propre perfectionnement. Telle est la garantie qui nous est offerte,
pour fondement de la paix universelle, par l’intellectualité allemande. Que ceux qui s’en contentent aient, au moins, le courage de le proclamer !

Rappellerai-je encore, puisqu’il faut insister,
que le 17 septembre 1914 Erzberger, l’homme
d’État allemand bien connu, membre éminent
du parti catholique, écrivait au ministre de la
Guerre, général de Falkenhayn : « Il ne faut pas s’inquiéter de porter atteinte au droit des peuples, ni de violer les lois de l’humanité. De tels sentiments passent aujourd’hui au second plan. » Un
mois plus tard, le 21 octobre 1914, il écrivait dans
le Tag : « Si l’on trouvait un moyen d’anéantir la ville de Londres tout entière, il y aurait plus d’humanité à l’employer qu’à laisser couler sur le champ de bataille le sang d’un seul soldat allemand. »

Étonnez-vous que le commandement suprême
proclame cette opinion : « Que l’humanité commence d’abord par se transformer, nous déposerons ensuite les armes, et nous parlerons de conciliation. Il est certain qu’en agissant autrement, nous nous trouverions lésés[1]. »


	↑ Ludendorff, Souvenirs de guerre.
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